
LE MONDE ILLUSTR1Ê

Chlnmbre aurait appelé un dlomestiq1ue, et la lampe
filerait encor'e. J'ai mieux aimté larne moi-
nIerne.

Výoila (lu bon sens, au moitns.
-aime (lit un ami en parcourant ma eau-

Setie Sa Majesté n'a agi que par' symlpathtie en se
Souvenant qu'autrefois les reines aussi .... filaient.
1ý tenîant plus la quenouille, elle n''a pas voulu

qu 'une lampe filat en sa présence.

Moquons-nous (le l'étiquettle
Et dlu sot qui l'inventa.

d <it Marm-ontel, et je suis le son avis.

Promenade à travers l'Exposition Universelle

.Iltendus à ce deuxième étage, en effet, nous do-
illos tous les autres monuments (le Paris,

et Il grande ville apparaît dléjàt aux yeux commne
un itlinl1ense plan déposé sur un tapis vert, pllus
vaste encor. Nous avons encore là à notre dis-
gât« u charmant buffet, ou l'oî trouve desgtaux plus charmants encore: il paraît qu'on
leur fait hionneur, car il n'y a rien de tel pour ai-

g erl'appétit qu'une ascension comme celle que
11011% fai-sons, nageant (dans ce grand air qu'on t'es-

.ir a Pleins poumons et ayant pour ainsi dire
quitté la terre pour planer dans un autre mnonde!

Mais voici du curieux: Dans un coin dle la
Pltfreest établi un élégant pavillon sur le-

qel déacieu des banderolles et (les guirlandles,
sjep.rdétacentci nom: Le I"iyaro .' Que diable Le

'in-lfaire ici, et jusqu'où le journalisine
atlSe nicher! Allons-nous encore, nous qui

cIroyions avoir quitté la terre, nous sentir les
*rles agacées (lu grincemnent des opnin poli-

)iq 5 Va-t-on venir nous parler de la prochaine

duerre des émeutes d'Alleîîîagne, des élections,
em)Prison neien ts, du brav' géné. .. ,on,"Usurez..vous, mes amis, la tour Eitl'el étant élev'ée

Pour célébrer le triomphie de la Paix et la splen-
4eiir de ses fruits, tout en elle est paisible et tran-
qilille, et le Figaro tn'est venu faire son nid dansce vaste treillis que pour ajouter un attrait de
1PluS au colosse qui l'abrite sous ses memîbres
etl1ornie

Mtn Ueffet, là, à près de 400 pieds du sol, fone-lonne vite, vite, une presse rapide qui imprime àpleiesjoui-nées un charmant exemplaire de ce jour-
.011Se publie le récit des mille aventures, des

luille faits divers se passant quotidienneminent sur
leaste édifice et dans toute la grande exposition
11 uue à ses pieds.
nais ce qu'il y a de plus curieux, c'est que cha-
~"I es visiteurs a droit à l'un de ces exemplaires.
Sle lui délivre au guichet du pavillon où, après

Oir dotnné son nom, il reçoit le journal, portant
la première page" Aujourd'hui le- 1889,

a'(iile nom du visiteur), a fait l'ascension <le
EOr iffel." C'est un certificat en bonne etj12 forme, signé et paraphé par le directeur <lum01,al.

si vous le voulez bien, maintenant qlue
aosvons à notre goût contemplé le paysage,ti a 4fé (les gâteaux où fumé unt cigare, tout cela

presque c
eà la hauteur <le la plus grande des pyra-

des d'Egypte, nous allons nous disposer à pren-eUn nouveau ticket pour le 3e étage; c'est que
ne soi imes pas emncore à la moitié de notre

re,' et que nous avons encore pr-ès de 600 pieds
frachir ! Aclietez donc votre billet, n'oubliez

PaSurtout votre ig~aro, et partons!
USqu'iei les ascenceurs nîous avaienît portés eni

e n a u t u i v n t l i g n r o t u i p o b

verte, coinnue aux étages inférieurs, niais bien ein
u*vaste salle garnie tout autour le grandes glaces

le cristal, qui permnettent, en prévetnant tout
accident, (le contempler l'incomparable hiorizon ou-
vert <devamnt soi.

Le spectac'le est aussi beau la nîuit que le jour
en effet, quandl la nuit est venue, les visiteurs ontt
sous les yeux un spectacle que seuls.jusqu'ici ont
eu les aéronautcs :Paris s'étendant au loin dlans
l'obscurité commeun une immtense tacihe le lunmière.
Bien plus, g -râce aux puissants réflecteurs électri-
(lues, oni peut également, avec (les longues-vues,
distinguer en pleine obscurité, des villages, (les
villes et nmêne (les personnies marchant au loin
dans les canmpagiies.

C'est ainsi qu',en temps <le guerre, grâce à ces
appareils, on pourira suivie pas à pas une arnmée
dlans sa marche, observer ses mnouvenments, dlémas-
quer ses batteries et même les photographier s'il
est besoin.

Les réflecteurs de la tour Eiffel sont les plus
puissants que les hommes aient jamais faits. Ils
se complosent (le miroirs énîormnes, de plus de trois
piedls<le <diamèêtre, du'nilieu desquels jaillit un
jet (le lumière équivalant à huit millionîs le lampes
<ites Carcel. Or, la lumière <lu soleil, en plein
midi, est égale à six mîille lamnpes Carcel seulement
il se trouve (lotie que la lumière (le ces réflecteurs
est plus <le mille trois cecnt's /is plus for-te que
celle <lu soleil!

En temîps de guerre, vous comprenîdrez sans5
peine uli services peuvent rendre de pareilles
lumières !Oit a calculé qu'en projetanît ainsi cles
rayons lutmieux sur les nuages et etn les inter-
romtpant à des espaces le temps cotnvenus <'a-
vance, oit pourrait faire des signaux à plus <le cent

quete-rngtcziq milles de distatîce
Pour répondre à ceux qlui pî'éteîu<laient que la

tour Eiff'el ine ser'virait jaitiais à mien, un savant,
M. Jaiisen, a déjà fait <les expériences très impor-
tantes sut' les lois d'affaiblissenient de la lumîière à
me-sute qu'elle traverse une couche p)lus ou moins
épaisse <'atmosphère, et bientôt, espér'ons-le, nous
entendrltons parlet' le découvertes surprenantes
grâce à ce phtare géant qui laisse si loin derrière
lui tous les autres phtar'es le l'univers!

Uin citoyen de Bar-sur'-Aube, à cent dix milles
à peu près de Paris, étant momnté sur une colline, a
aperçu au loin dans la nuit une nouvelle étoile qui
br'illait <tans le ciel: c'était la lumière de la tour
Bifièel, avec ses trayons b)leus, blancs et rouges,
étoile de la paix si jamais il en fut, qui platnait
(laits les cieux étonnés, laniçant à travers l'espace
ses glorieux rayons, cotiinîie pour annonceer au
monde une des plus belles victoires que la France
ait jamais remportées.

LEý MONDE ILLUSTREÉ donne aujourd'hui une
vue lu Champ-de-Mars et de ses vonstructions.
Ses lecteurs pourront facilement suivre sut' ce
plan la promenade qu'ils me font l'honneur d'affec-
tuer avec moi. Nous sommes partis ensemble des
hauteurs du Trocadéro, qui ne se trouve pas sur la
gravure, miais qui est situé .juste en face du pont
d'Iéna, à droite. iNous avons passé ce pont et
sommes arrivés en face de la tour Eiflèl. A ses
pieds, nous avons parcouru l'histoire de l'habita-
tion hurnaine, admiré la grande fotntaine de M. <le
St-Vital, et enfin nous avons tenté l'ascension du
géant de fei'.

On peut se faire une idlée <le l'énormité dle toutes
les conistructions du Chamnp-de-Mar's, et en par'ti-
culier' le la tour, en considérant comtbien Pa-
raissent petites les maisons situées vers le bas cle
la grax ure, daîns les rues avoisinant le Chamnp-de-
Mars. Ces niaisons, qui pourtant ont leur's six
étages bienî cotmptés, semblent des jouets d'enfant
à côté (les autres édifices.

Les deux dômtes (lui s'élèvent à peu pi'ès vis-à-
vis l'un <le l'autr'e sont ceux qui surmontent les
palais <les beaux--aits et des atrts libèm'aux. Plus
au fonîd, on aperçoit le majestueux dômie central,

B3LONDE OU BRUNE?

Est-elle blonde ou brune,
('elle qu'en rêve j'entrevis

Effleurant, à la brune.
Les mousses sombres dît taillis?

La gaze d'un blanc %-'ile,
'laluniait l'éclat de ses yeux

Brillant comme une étoile.
C'ommue utie étoile dans les cieux

Ses nmains fines et roses,
l'étale a pétale, et sans bruit,

Livraient (tes fleurs mi-closes
Aux molles brises de la tut

Aux échos <les ravines,
Sur un rythmte mystérieux

Ses lévres pur-purines
Redisaient un chant gracieux;

Eiait-ce utne bluette,
Un appel aux tendres amours .

Son babil (le fauvette
Je voudrais l'entendre toujours

L ongtemps sous lat rainée
Retentirent ses frais accents

Mêlatnt leur note aimée
Aux soupirs des rameaux nmouvants;

Mais trop tôt, dans mon rêve,
'S'éteignirent ses trilles d'or

A l'aube qui se lève
Voila pourquoi je dis encor:

Est-elle blonde ou brune,
Celle quen rêve j'entrevis

Effleutrant, à lit bruite,
les mousses sonmbres d'u taillis 1

DEUX MOTS DU DOCTEUR

*DE LA CONTAGiOsITÉ DE LA ROUGEOLE

La rougeole est une maladie généralement con-
tagie use, caractérisée par de la fièvre, une imîflani-
mation catarrhtale de la conjonction et des voies
r'espiratoires et une ér'uption de taches rouges.

La contagionî se fait à la suite de rapports im-
médiats avec un iindividu malade ou par l'inter-
médiaire d'objets, ou de per'sonnes qui se sont
trouvés eni rapport avec lui. L'air également peut
être le véhicule de l'agent infectieux, mais dans
un rayon tr'ès restreimnt.

La rougeole est une nialadie très répandue, très
contqýgieuse et à laquelle peu de personnes échiap-
pent. Une première atteinte confère souvent l'ini-
inunité ; mais cette règle a de très nonmbreuses
exceptions. On peuit avoir plusieurs fois la rou-
geole..

Puisque la rougeole est contagieuse, il paraît
utile <'éloigner quand un enfant à la rougeole ses
frères et sSur's et en générale tous les etîfants et
les adultes qui vivetnt avec lui. Malheureusement
on ne reconnaît la rougeole que trop tard ; l'érup-
tion ne paraît au bout de tt'ois ou quatre jours, et,
si alors on éloigne les autres etnfants, ils empot'-
tenît avec eux le plus souvetnt le germe de la mala-
(lie qu'ils omît contr'acté petîdant la période d'in-
vasion et l'appomtent dans les nouvelles familles
où on les met emn pension. Ainsi donc (jat l'air
d'écr'ir'e un paradloxe) l'isolemenît tel qu'il se prati-
que d'habitude (lains la r'ougeole, est uîîe cause de
de pt'opagatioîî <le la maladie. Ainsi, en présenîce
d'un cas de r'ougeole, lie laissez pas approchet' du
malade <'autres enfants, mais n'éloignez pas ceux
qui vivent avec lui, vous les auriez presq1ue tou-
jours malades loinî de vous.

Le germe de la î'ougeole est très peu rèsisiaîit
c'est un niicrobe <lui se détruit rapidement sans
qu'on ait à désinîfecter' les appartemenits. Quinze
jours environ après qu'une rougeole est terminée,
l'appartement du mtalade n'est plus dangereux.
Pour plus <le précaution attendez tt'ois semîaines.

- Dr AMBO.


